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LA POLITIQUE 

LA MORALITE D'UNE ELECTI ON 

Un article récent <le M. Mayer dans la 
Revue de Belgique, et le discours, admira
ble d'él<!vation d'id6es. et sobriété dans la 
frme de Paul Hymans, ont à nouveau, pro
jeté le jour sur les causes de notre echer 
k 2 juin. 

Les 60 mille voix de majorité du gouver
nement, soit environ 40 mille électeurs, peu
vent se décoJ)Oser en trois groupes : cor-
rompus, affairistes, anti-cartellist~s. . 

Ces tra:tements sont des manifestations 
différentes d'un état de menta1'ité graves._ 

Comme l'a dit Paul Hymans, le prem.<:r 
groupe ne mérite que pitié ~u mépr.is : Pi
tié, s'i l s'agit de pauvre~ diables no.n-c~n
trints soumis à une régime de pression 
éhontée· mépris s'il s'agit des fonctionnai
res et àutres .irens semblables qui avaient 
suffisamment d'int<llligence que pour com
prendre la gravité de let11· acte. 

Les affairis~s sont les plus beaux oro
cluits <le notre régime - systématiquem-en~ 
on a fait des affaires l'idéal belge. - No
tte âme nati<>nale s'est q11imtescencée en un 
sac d'écus, ou pltltôt de papier. Une frac.· 
t ion nombreuse de notre bourgeoisie s'est 
absorbée dans Je culte du veau d'or. Elle 
cn.mt l'unpvt 1Mu111 .. i1..:, l'impôt dtr s::mg, 
les réformes sociales. tout ce qui empêche 
de digérer. de ri.iroler, d'entasser. Son m~té
rialisme cle muffle s'accomode du. clénca
lisme affairiste lui aussi. 

Elle laisse gouverneur les ruraux et ks 
congrégation du moment qu'on lui garantit 
cl'otium sine dignitate•. 

Il reste le !le groupe: de tous temps, im 
Belgique, il ~ existé un centre, non du 
Parlement, mais dans le pays. Comme tout 
centre. il comprend, à côté des cC~apu~es 
d•J :\raraisn, les gens vertueux et b;en. m
tentionnés. Le malheur. c'est leur indiffé
rence Ils abandonnent la politique, lie s'en 
mêlant que du jour, du reste. Ils n'entrent 
pas dans les Associat:ons, ou, s'ils s'y ms
crivent, ils. n'assistent pas aux assemblées, 
n'osent pas faire avant, les observatio.ns 
qu'ils font l"tprès séance. Et, :'llors, ma~ !•U
forrnés . ils lâchent, avec une bonne foi m
croyable. maintcn:r le «statu quo» et r-einfor
çan·t l'él-émcnt sectaire d'une m.ajorit.é qui 
leur est :mtipathique. sans faire obstade 
réel au monstre socialiste. 

Indiff-ér.cnc<' ou a ffairisme, ce sont les 
deux maux de la bourgeoisie belge. 11 sem
ble que bC'aucoup. au lendemain <l-e la r.evi
sion ,ont cru leur rôle fini. 

Ils ont déserté lcuT poste, traitres, sinon 
du parti libér.al, auquel ils ne so.nt pas a~fi
liC'S, du moins env<'.rs le pa\·s. Et ,en mam
tonant le rés:rime clérical, ils préparent une 
grnération pire. . 

Si le maté.rialisme.lc culte du ventre plem. 
alli<! souv<'nt du clér.cali~m-0, apparaît com
me un défautt histori,1ue et comme un Een 
puissant entre Wallons et Flamands. il a 
trouvé des modèles aillems. par exempl-<> en 
France. 
~s dernièr<'s ann<'.'Cs de lai Monmr~hie de 

juillet et le 2e Empire ont vu la floraison 
de ce système qui a coûté cher, et au pays, 
et aux conservateurs. 

La peur de la démocratie fait le ieu des 
réactionnaires et prépare celui des démago-

gu~. devoir du libéralisme, surtout des élé
ments ic-wnes ct intellectuels. est de réagit 
contre ces tendances et de se souveniir de l.a• 
fière devise rappelée par L. Franck à 1a 
Chambre: «IJ n'est pas besoi.n d'espérer pour 
agir, ni de roussir pour persévérer.» 

Franz Ener. 

Nous dcrrnando•n•s au'o11 nous diémo:nt,re 
l'utilité de 'llotre dipfomatie, puisque l'En~ 
te!lJto cor<li.alc, conclrt.1JC .en 1904, n 'a été con
nue de M. Seg--ers, Jrram-0. amil!"al. qu'en no
vem'bTc 19'12. Pour un ministre des relégra-
1>hes. œ 'Tl'cst pais vite. 

LA QUESTION D ' ORIENT 

Ici même, il y a un an, j'avais proposé, 
comme solution de la question d'Orient, 
l'installation de Sa Sainteté Pie X, à Cons
tantinople, à la place du Grand T urc. 

C'est un honneur considérable pour l'«E
tudiant Libérah, ainsi que pour moi-même, 
de voir actuellement cette question soutenue 
par nos collègue de la grande presse. 

Que Sa Sainteté doive r gagner un empi
re, c'est douteux, les Bulgares n'ayant p~s 
l'habitude de tirer les marrons du feu, mais 
ce qui est certain . c'eJt _que l'id~e gue nous 
avions développée n'eta1t pas s1 b1scornue. 

Pour cc qui est de la. san~é de ~ie X, il 
serait préférable pour lm qu'1l logeat sur les 
bords du Bosphore que sur ceux un peu 
poussiéreux du Tibre... mais les ambassa
deurs et les plénipotent iaires en ... os, itcl1, 
off, eff .. . . qui vont négocier à Londres, n e 
s'occuperont pas plus sans clou.te de cette 
santé que de celle du grand T urc. 

Quoi qu'il en soit, «L'Etudiam Ubérah 
aura été en cette occurrence, une fois de plus 
un précurseur, et cc ne sera pas là un de ses 
titres de gl<>ire des moins considérables. 

EUREKA. 

UN FAMEUX CULOT 

~L G. Schuind a lu mon article et veut 
bien y consacrer quelques lignes dans « Le 
Vaillant• du 1~ C<>urant. 

11 se garde de rc)Jrendre le moindre <le5 
points qui forment ie fond de ma réponse. Le 
pourrait-il, d'ailleurs? 

Mais comme il fau·t bie.n dire quelquie cho
se, il insère la fin de mon article et semble 
penser - pa:rce que j'ai simpLemen.t épinglé 
J'exqllise délicatesse avec J.aqueile il rappro
chait les •assassins» de la phrase d' Alpb:on,se 
Karr des étudiants ~nticléricaux et de leurs 
J}féteudus uamis,» que cela m'ait «touché.» 

ll n'y a vraimen·t 11.1s à être rtouché» en 
cela, j'estime. J 'ai seulement voulu mo11it.rer, 
alors que nous ne somme.s plus dans la fa_ 
meuse fièvre électorale (le baudet de la f.a.ble 
pour les gazetiers cléricaux), que nos bons 
catholiques u'ont pas oublié ieur.s épithètes 
<ad usum .gucusorum,» dans Je genre « Hon
::10-,1 «Ga.nu:.i,- et<.. 

1 .ette remarque faite, j'au.rais mauvaise 
grâce à en vouloir à M. <.,;. Schuind. 

l:.n effet, il me comble d'une taveur toute 
sPl!ciale - peut-éue la première du genre -
et quie j'apprecie à sa Juste valeur. 

U me demande !!li j'ai désavoué des éru
diants qu1 ont collé partout des affichettes 
invitant la popu1ation liégeoise à conspuer 
les LouYamst~s, il y a deux ans; <>lL si, au 
mol.Ils, j'ai désavoué la promiscuité de la 
population qui était venue conspuer. 

« Là est touce la que.-;rion {queue questio.n ?) 
• et je vous prierai - bie:n amicalement -
d'y répondre. 

c..\m:<.alemcnt> e:.t souligné dans l'axtide 
de M. G. Schuind : cel:t lui semble seulement 
ext:raordin.aire de pri.er, avec urbanité, un ad
versaire de discut~ avec lui, qu'il s'empresse 
de faire ressortir ce g.este, cependant fort élé
mentaire. 

Je m'en vou.drais de faire une pe·in.e -
mcme légère - - à M. G. Schuind .e,n. :ue ré
pondant pa-s à la <1ucsrion qu'il me pose. 

Mes amis, dit-il, <>nt collé des affichettes 
en ville, il y a <leu.-: ans, pour fai.re conspuer 
les Louvaniste.; par la populaûon. li6geoise. 
Leux qui ont fai,t cela, l'ont fait d'une fa_ 
çon pnv~e, à leœrs frais et de lcu:r propre 
1u1ti.ative. La F. :i::. L. lJ. n'a été pour rien 
là.-d.e<lans et j'en ai touJouirs Mlicité ses diri
geants. 

Men avis est que l'ar.ri\'ée des peu inté
res.sants stocklaagers devrait passer inaper
çue au mih<:u d une in-différence totale, bien 
plu~ moqueuse que des cris et des coups de 
:.-:ttlets. 

11 en est d'autres qui ne pensen.t pas com
rr.e moi et qui invitent la populat:on hégeo:se 
a se joindre a eux pour conspuer les Louva
mstes. 

J-_t ce.te dernière. que révolte leur attitude 
'>eJ,1queuse et provocante - (à Louvain, ils 
se ro:.sent entre cw.:, à prendre les dernières 
bagarres entre flamands et wallons) dans une 
\ .ue au::s1 fonciè.rement anticléricale qu'est 
la nôt.re, va leur faire aux Guillemins un. ac
cueil asS-Ow·dissant. 

Mais Je n'I! sais où vOUl> allez chercher, M. 
G. ::>chuind, que la •population. liégeoise

1
> 

qui a sifflé vos amis, était composée de .la 
tourbe des bas-fonds ! 

lf y avait Jà, car j'y suis allé voir, outre 
les étudiant.s, des gens de toutes les classes. 

Et s'il y avait ;tussi des «casquettes g .r:
scs,» ainsi qu' on les appelle d·epuis les tra
~iques · événements de Juin - i1 .n'y av.ait 
rien à faitei là conu·e. 

Ces él<éme.nts spéciaux de la popuiatfon, 
vous le savez aussi bien crue moi, n'ont rien 
de commun avec la politique : ils brisent et 
pillent n'importe quoi, n'importe qui. Et ~es 
propriétaires anticléricaux forent leurs pnn
cip.ales victimes _lors des ~eutes der_n1e.res. 
Je crois que vo~ Journaux n ont pas fait cette 
curieuse iremarque. 

Quant à cette ~ffirmation : •. Ils (ceux qui 
ont collé de5 affi< hcttes) savaient pourtant 
quel genre de population il'3 auraien-r. ~ur 
conspuer cnos amis• ; elle est tout gratuite. 
Inutile je pc.n ... <', de TClcver des insinuations 
dans Iè g<'ru-e de celles-là. 

Pour term'.ner, je ~pète, une fois e.ncore, 
que c'est grùce à son <;tmicale priè:-e q~e j'a! 
répondu à :\f. 1.. Sch111nd. li faut ~avoir gre 
des «frais• ou·autrui fa"t en \"otrc honneur. 
~fais ceci n'-cst Ila-; le début d'une polémici-ue. 
cL'Etudiant Libéraln 11 pour règle, nos lec
teurs le savent, de ne jamais discuter avec 
le cVaillant.n Aussi, un av's du Rédac-cbef 
"l'a rappelé. à rett<' mesure - saine enicre 
toutes - à lanucllc j 'ai gravemcJ1t contreve
nu. Mais il est bon p:trfo~s c\e montrer le 
«culot» de .giens qui disent clairement, clan'3 

un même article, que pour eux, fatalement, 
la neu,tralité ne peut exister, alors que quel
ques ligues plus loin, il se déclarent en être 
les seuls soutit:ns et les d<:fenscu'Ts. 

WALHALLA. 

.1 

A L 9UNIVER.SITE 

Affiches 

L 'admi1ristratioD< de l'ü niversité est sou
cieuse du bien-être des étudiams. Elle est 
aux petits soins pour eux. Cela ne fait aucu.n 
doute. 

Dans sa bonté, elle leur a même réservé 
un va~te panneau de bois, dénommé valves, 
su.r lequel les Cercles vi<mnent .c-01le:r ou «PU
naisen Jeurs affiches. 

Dernièrement, j.e suis alité contempler ces 
dernières. 

J'y .ai vu, avec peu cle plaisir, je l'avoue, cm 
plus des communicatio.ns estudiantines, de 
n.ombreu&es réclames : pension13 bourgeoi
ses, etc., l'a;n.nonce d'un cours de Théologie, 
voisinant avec la nouvelle de l'ouverture d'un 
cours de gymnastique suédoise (tous deux 
étrangers à l'Unive,rsîté) ; puis une Téclame 
pour le R. P. Ba-rret ; une gra.ncle affiche : 
• ronférl'nces apf)lo~·: -..ues » données <Sous 
les auspices de l'œuvre <le ia Defc:nsc de la 
Foi ( ?) , etc. 

Ces placards étaient re\'êtus du scea~ rec
toral. J'y ai ceperyd_ant cherché en. vam les 
s}gnatures des president et secrétaire, sans 
lesquelles une affiche ne peut être apposée 
aux valves, M. Pierlot « di:c'.t •. . 

)l'est a\'iS que l'on devrait pr<iscnre de n<?
tre panneau <le droite n'importe quelle affi
che ou reclame n'ayant pas un caractère es
tudiantin. 

L'illustration a disparu, hélas! les autres 
papiers estudiant:ns vont-ils s~ laisser recou
vrir par la récl.1me bourgeoise? . 

Plaise à :III. le Recteur, à M. P1erlot et à 
M.. Joseph Toussaint de ne pl~s donner le 
cplaceh qu'à des affiches cstudlant~nes et, à 
faire de temps en temps, une petite tou.rn<.-e 
cl' insi;ection pour s · assi:r~ si. t!lut est b1eP 
dans la me.illeu•re des Unwersitc'3. LULU. 

FÉDÉRATION DES ÉTUDIANTS 
LIBÉRAUX-UNIS 

11. Georges Heupgen, ancic~ représen· 
tant et député per~'!-nent du Ha~naut, nou_s 
a fait le grand pla1s1r de parler a notre tri· 
hune. 

Nous ne pouvons malhe~reuse.mcnt re
produire ici les mille détatls pittoresques 
ou savants dont le très distingué .cau~el!r. a 
parsemé son expo~Ç. Il nous s~ra~t d1f!1c1le 
de montrer l'érudition extraordinaire e, en
cyclopédique de M. Heupgen. 

Il s'est attaché à dégager le srns du mot 
Progrès, mot-drapeau, ainsi qu'il l'a qu'.llifié. 

Le Progrès, c'est un changement q~1. rap
proche d'un but idéal. C'es~ pourquoi 11. est 
souvent relatif, à raison mc~e de la diffé
rence d'idéals qui se J)rodu~t constam~ent 
Le Progrès es! le résult~H ~ uni effort d at
tention qui fait perce1 <'ir. a l ?,omme d<: 
meilleurs modes d'ada, ·tation. C est. ce qu\ 
se manifeste dans tout1 " les évolutions de 
la techillq ue. 1 

Il en est de même dans les progrès de a 
vie sociale. Ces progrès ne commencent que 
lorsque l'homme, par raI?pOrt à l~ na;ture am
iante passe de la pass1veté à 1 action. uAu 
co~encement était l'action.» 

Quel est l'idéal de la Société; tous L~s ré
formateurs ont Je lelll, que les s_ccptiqucs 
rejettent tous - selon le couférencter la S<?
ciété e;st un instrument dont le but doit 
être d'augmenter les 1.udiv.idus venant, en 
quamtité et qualité. A c~ pomt d_e vue le pro
g rès est certain. La VlC matérielle est plu-s 
répandue : la populati<>n d'Europe, par 
exemple était <le 80 millions en 1453 (E. 
Nrs). - Pour chaque _individu la vie est 
supérieure à celle des nches du M<iyen-Age 
tn confort et sécurité. . • 

Dans le domaine moral, le but doit .ctre l:i 
non-contrainte. L'indivi<lu doit p~uv.oir dc
ol<>\·er ses faculté-. sans autres hm1tes que 
ia Îiberté d'autrui. 

Notre action doit tendre à affranchir l'in
dividu, à condition de protéger les faibles, 
Je.s pauvres. . . 1 

Ce régime ex'ge l'Encrg1e - 11 faut que 
c.elle-ci souticnnt• l'homme contre ses pas
sion, leu,r sen•:· de gcn.darmc. Sa!1s elle, 11 
n'·· a ali vraie moral'C, 111 ordre social. 

-Le devoir de l'rdurateur c~t de faire des 
gens d.e vouloir. Le progrès rn> peut pas 
s'écr-0uler, il doit venir de nous-mêf"l')e. ~ette 
conception .se heurte à relie du cléncahsme, 
qui combat l' • <>rKueil » humain et du so-

cialisme .quii fait de la SociJété le but et absor
be l'individu. D'ailleurs, elle n"est pas amar
chique. Son idéal est que chacun se rec<>n
naisse le devpir et reconnaisse à autrui le 
droit d'avoir un idéal et de s'y conformer. 
C'est la condamnatioi;i du régime de « gava
ge > matériel et de " pharisaïsme • moral 
qui règne chez nous. 

L'auditoire a très chaleureusement ac-
cueilli ce bel exposé. F. E. 

, ·----------
LES CERCLES 

ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
EN MEDECINE 

LES TEMPS SONT CHANGES 

Pleurez .mes )'eu.-: l L·es étudiants sont 
morts l L' Association des étudiants an-no·n
çait, par affiche, une conférenoe la semaine 
<lernière. Le soir fixé, les carabin.s ·Se numé
r-otai<ent h~1 i t, le conférencier y compris. 

Voilà la Société qui dev-rait occu1>er le sc
c-0ncl rang- des Cercles facultaires 1 Le sujet 
choisi. par le .conférencier prosentait pour
tant un grand intérêt au point de vue pro
fessionnel; point de vue compl~tement né
gn.gé dans 1•en'setitnenient -a~uu:i. . 

Disont tout : le conférenc:er avait le .tort 
de n'être que le chef de servtce d'un hôpital. 
Se déranger pour aller écouter un chef de 
service auquel on n'aura jamais recours, c'c~t 
un Iu.xe complètement inutile. 

Mais oue l'Asociation aie à sa tribune un 
professeûr de débit oratoire pe~ agl'éable et 
ayant choisi un sujet de causene pe_u no~
veau, vous les ver.rez paraitre tous, tes a~n
vistes, se bousculer pour avancer une. chaise 
au conférencier, se Tapprocher pour etre vu. 
Vous les -verrert aussi s'écli~ dès la con
férence finie. Ils se sont fait voir; leur soi
rée n'est pas perdue. A <l·a~tre;s les discus
~ions et les chansons estudiant.mes 1 

Triste, tTiste ! 
En sifflant, on s'amène à la. séance. On 

songe : « Réu.nion de la médecine, avec con
férence; îa Société vit.» 

Chang·ement à vu~. On <1uittie le.1ocaJ écœu
ré, Mmbrement funeux; <>n TU~1ne : « ~es 
étudiants so:nt-ils don<: v·ach.cs a ce point. 
Folie : une Gé!lérale Liégeoise. Rê-.:.e. : l~ 
Mai son d,es Etudia:nts ! Noyées les trad 1~1ons . 
Morte l 'activitié estudiaO<t·ine. 

Et, pcu:rta;nt ,non. pas encore 1 
A. 

* * * 
L IGUE DES ETUDI ANTS WALLONS 

LA SEPARATION .<\D:\IIlNISTRATJVE 

Conférence par M. J. De laite 
Conseiller provincial et communal 

On s'imagine volontiers que cette ques
tion revient à couper la Belgique . en deux 
parties plus 0·1 moins égales. Quo.ique cer
t:i;nes préventions soient tombées, il en r~s-
1:1' d'autres qui sont suiffisantc.s po~r faire 
redouter une explosion de la population wal-
lonne. ' . 

1 II ressort dairement que la partie ~val 011-
ne est nettement <lélimit6e .. Il ne seratt, .ce:
tes pas très malrusé de fixer. cette dÇhm1-
tation et de consacrer par régi.me spécial ce 
qui existe en réalité. _Quelq1;1es-uns, o~t pré
conisé Bruxelles ville hbre, mais r.,1. 
Delaite cro•it qu'il est difficile , pour une VJl
le de subsister seule par elle-mt:me, aban
dÔilUée à ses pro1~·r.es reswurœs et de là 
est venue l'idée de mettre le Brabant à, J?art, 
iwec appHcation .d'un système de gara.nue de 
l 1 langue française Pour la partie wall<>nnc 
de la p;rO'Vince .et de la. lang·ue flam'\nde pour 
l t partie flania.11de (ceci. afo~ cl'év1tcl' pour 
cette seule province la s1tuat1on actuelle de 
tout l~ pays). . 

La g-rosSe difficulté, dan.s. la _ques;~on, est 
qu'une t>évision de l~ COOlst;tution. s imp?se. 

On a accusé les 1cLées separatistes d en
tamer l'unité nationale et de donner l'occa
s:on aux grandes puissances v-oisines ~e 
rayer la Belgique de la carte du f!lOnde, mais 
il est bien évident que pour refaire _ces p~u
ples s'jls le voulaient, ils trouveraient cin
qua~te prétextes pour un! 

~l. Delaite croit, au contraire, que, par un 
r.!gime consenti de commun accord, on for
tifierait beaucoup l'unité nationale. Cc ré
gime s'ap_J)]iquera.it d'ailleurs à. Uf,l nom?re 
restreint de quesnons, et les queshons d or
dre général t'!l.s que les doua~es, péages, 
postes, télégraphes, arts, col<?m~s ,etc., res~ 
tcra.ient dans l'état actuel ams1 qu.c le r-01 
ei les cl1ambres, de telle façon ·!lUC, comme 
auparavant, les divers partis politiques con· 
tintteraient la lutte. 

L'argument contre l'idée séparatiste qui a 
certainement le plus d.c poids est le rcpf()ch.c 
quie peuvent lui faire les flamands franc1· 

sants d'être dans ces conditions abàndonnés 
à la vague menaçante des flamingants. L'o 
rateur croit cependant - quoique ce raison 
ncment soit bien un peu égoïste - qu'une 
trentaine de mille de flamands de cette ca 
tégorie peuvent se sacrifier au profit de 2 
millions et demi et plus des Wallons souf 
frant de la situation actuelle. En outre, il es 
impossible de ne pas concevoiT que la lan 
gue française - langue mondiale - actuel 
lement si en progrès dans tout le pays, ~e 
finisse par triompher même dans la partie 
flamande de la BelgiQue-. 

Les nombreu.x avantages du régime son 
connus : )[. Delaite rappelle la question des 
nominations <>ffidelles, celle de la présidence 
di; Parlement, celle de la magistrature, etc. 

Pour ce qui concernerait l'administration 
de.s diverses régions m.ouvelles, il seraJt 
créé des cconsei1s régionaux» . 

Enfin le conférender termine en assurant 
qu'un tel régime ne ferait qu'augi;nenter 
l'unité et la prospérité du pay.s et gu'1l ~up
primcrait à coup sûr les h~tt_es mtestmes 
actuelles qu~ ne font que le diviser const.'\m
m.ent. 

A l'issue d.e la causerie, .. Dechesne, 
donne un résumé très docu.menbé de la ques
tion des recettes et des dépenses cl.e chaque 
part:e du pays et réfute notamment ~'argu
ment de ..\1. de Mioman(lre, au Congrès. Wal
lon de ju.illet, par lequel, çe de.rni~r, ~onsta
tait <JUe les FlamaJ11ds payaient en. impots une 
fois et demi autant que les Wallons. 

* * * 
BAL DU HAINAUT 

Truleies et margailles 1 Dès l'ouverture 
on se lance dans les salons du Terminus 
dont le plancher ciré à la bougie attend le 
moment d'être ctruplé1 par les pas des 
danseurs. 

Le Hainaut, noblesse oblige, se dépense 
pour caser invitées et nobles jouvenceaux 
ondulant dans leurs sillons parfumés si dis
crètement. 

Ca.ieux plastronne, Lulay joue porte-man
teau, Blaise, ça est le garçon de café, Pâ
ques, l'agent de police. Tour Œci.fel, Michi 
and Co forme le dernier salon où l'on cause. 
Où donc papillonne le président des cok>· 
niaux ? Absent 1 Et les Hesbignons, .en 
rangs serrés, s'amènent, puis le bassilll de 
Seraing. avec le d.oy.en <les •benj aminons, 
Chaudière. puiis les compères de Namur, la 
médecine et tard les produits du Luxem
bourg; Bastogne et autr es lieux. 

Les Vanbe-Verre, Microbe, Vain, Diest, 
Lombric, Broquort, Demonty, Bolle, tour
noient à tour de bras et de jambes. 

Maka, Joir.et, Ringlet , P aillet, Kloutsky, 
Gaïou.le, M.a:rsu, Cane, s'C'liiCitent à la vue 
des hétaïres ondulant la<Scivement le Tan.go 
et autres pas ta.bariinés. 

Et les beaux noirs étrangers, les conqms
tadores forment un clan ! 

Puis les vapeurs montent . des oouples, 
des crami.gnorrs, des cris, des chants. Le 
concours de mollets où la toutei mignonne 
Rachel triomphe de plusieUI's encolures, tan
dis que Mona Lisa reçoit, grâce à des puis
santes protections.un prix d'encouragement. 

Enfin les musiciens s'étlejgrumt et les 
lampes roupillent debout! Des ombres ra
~ent les murs, les yeux battus, les jambes 
molles pendant que sonnent dur, sur le pa
vé, les godasses doutées des ouvriers allant 
commencer la joumée. ACHILLE. 

*** 
CERCLE (( LE.$ SCHISTEUX )) (IVe Mines) 

Dans sa dernière séance, oet imJ.)Ortant 
Cercle a procédté, conformément au irèg"1·e
mcnt, à l'éle-ction des commissaires de sé-
ries. • 

Ont été élus les camarades : 
J upr·elle, J ahn, Méan, Desoer, Denigis, 

Souhcur, Re;nrot te, Courard, ([)ebatty, Zo
mers, Lejeune, Dufou.r. 

Les camarades : Henrotte, Colmant, Du
four, Lejeune et Cho1ll ont été chargés de la 
rédaction des suppléments à faire paraitre 
pour les différents cours. 

* * * 
ŒUVRE DES CONVALESCENTS 

Le '};7 décembre, au Pa\'Ïllon de Flore, au 
profit de J'Œune, la première de l'opérette 
belge : « Les 1noulins qui chantent.• 

On peut se proc1lrer dies cartes auprès des 
camarades du Comité. 

* * * 
CERCLE ATHLETIQUE DES ETUDIANTS 

Le Comité vient en.con~ de J.)J"-Ouver sa sol
licitude au Cercle en engageant comme pro
fesseur d'escrime l'adjudant Liberton, du 
l2>e de ligne, maît11e d'armes de tout 1c.r 
ordre, choisi depuis 10 ans déjà, pour don
ner des leçons au Cercle athiêtique L iég-eois, 



Cercle dont la réputation sportive n'est plus 
à faire. Le .nouveau professeur qui nous ar
rive avec un programme très bien conçu, a 
commencé par des leçons d 'ensemble qui 

font bien augurer de l'avenir. Allons ! les 
amateurs de canne, d'épée ou de flew:et, pro
fitez-en .poux vous inscrire. 

L'ordre des leçons remanié se.ra dès main-
tenant i'e su.ivant : 

'Lundi et vendredi, BOXE. 
Mard~ et jeudi, ESCRJME. 
Mercredi et samedi, LUTTE. 
UJl mot maintenant des fêtes commémora

tives qui ~rmettenit d'être ma.g-nifiqu.es. 
Le Comité, composé comme: suit: Pr·ési

dent, Delatte; secrétaire, Rossignol; mem
bres, G. Schuermans, Waha, Bovy, a déjà dé
cidé (l'on ne chôme guère au C. A. E.), de 
donner une ;rev.ue, dont le ititre: cQué No
vèle, Bos~e-t-on,» p;romet de devenir un des 
spots liégeois. EnS)lite, un «championnat 
athlétique pour tous étudiants.» Moult autres 
proâet~ de réjouissances fu.ren•t également 
p.roposés. Nous en .reparlerons. 

Je termine encore e.n faisant appel aux 
camarades sponsmens (ii's sont légion, à 
Liége) afin ~u'ils viennent nous visiter et 
n01.1s \'Oir à 1 œuvre. C. BOVY. 

* * * 
ASSOCIATION DES ETUDIANTS JUIFS 

(tHEROUTH) 

Très réussie, la fête du 7 dernier ; beau
coup de monde et beaucoup d'animation. 
Après qu'on eût rep;résenté « Père et Fils », 
drame de M. Anski, chaleureusement applau
di, un autre écrivain, très estimé. M. Onoîchi, 
vint lir~ des extraits de son œuv:r-e « Reb
Abo ». L'auteur nous d~m.na d'abord trois 
f.ragments, puis deux autres, puis un encore, 
à la demande du public. M. Olnoïchi 1it avec 
beaucoup d'expression, il' mime, il joue véri
tablement son texte. Malheureusement, je n'ai 
rien compris de son dialecte, et je Le r,e~ret-te, 
car l'auditoire, visiblement in,téressé, applau
dit avec une réjouissante viv,a.cité. Après quoi 
Je bal commCJlça, agrémenté de diverses ait:
traclions : .poste volante, loterie, vente de 
champagne, vente de fleurs (celle. ci donna 
un chiffre inrusité, grâce à ~'h.abil'e eéduction 
des deux sœurs vendeuses, auxquel1es bie:n 
peu ont su résister}. Et la soir6e se PI"o.'.ton
gea .gaiment jusqu'à ... ma foi, je suis parti 
à qi1atre heures et demie, et j'ai trouvé que 
ce n'était déjà pas si mal. Et ce n'était guère 
fini encore! 

LES CONFÉRENCES 

Association pour la Culture de la Langue 
Française 

CONFERENCE DE M. JACQUES RIVIERE 

L'Associa:tio11 recevait à sa t'ri:bune, jeudi 
det11ier M. J. Rivière, Secrétaire de la 
« NQUvelle l<.evu-e- Française »~ pour traiter 
du H.()man Psycholo~iqu.e. 

Le toman psychologique est en quelque 
sorte un roman d'aventure, mais au lieu de 
1a1re une peinture des évenements qw se 
pa,,,sent dans le monde, il analyse les senu
ments et lcfür évolution. 

1~our mieux faire saisir la manière de pro
céder française, l'orateur étudie d'abord les 
étrao,gers. Ceux-ci, tels Dickens et J.)œtoïe
wsk1, commencent par cam,P.Cr Jeurs per
sonnages avant de les a.ni.mer <ie sentiments, 
l'étude des sentiments n'est que chose se
condatre. 11 en résulte ·parfois un certain 
manque de logique et ae continuité dans 
l'éructe psychologique. 

La forme française est tout autre : le ro; 
mancier invente tout d'abord , les passions 
qui anlfileront ses héros. Son but est de 
nous faU"e assister à leur naissance, et aux! 
complications qui surgiront dans leur déve
loppement. 

Un sntiment, c'est une sorte d'être vj
vant qui suit son chemin sans se soucier 
de l'homme qu'il anime. Il en résulte qu'au
cun personnage ne se détache de l'c:euvre : 
dans la «.l:'rmcesse de Clèves>, ce qui nous 
frappe, c'est la lutte entre l'amour et l'h<m
nêteté. Seul, Stendhal a su créer des êtres, 
et pourtant, malgré tout, il obéit aux lois 
du génie f.rainça.is, son «Jou:rnal•• en est ta· 
preU1Ve. 

L'orateur étudie alors quelques-uns des 
principaux romanciers actuels. P . Bourget 
a tenté l'élargissement du roman psycholo
gique, il a voulu faire la peinture en larges 
tresques des passions humaine;; déjà tentée 
par 8alzac et Stendhal, mais accompag.nés, 
chez .eux, soit de descriptions d'aventures, 60it 
d'études de mœurs. li a voulu suiv.re dam; 
ses déductions sentimentales une .rigueur trop 
scientifique, ce qui leur donne parfoi.s un peu 
de raideur. 

René Boylesve se retrouve merveilleusement 
dans le monde des sentiments. Dans c Ma
deleine jeune femme •, .son chef-d'œuvre, il 
a étudié la passion de l'honnêteté avec toute() 
se-; hésitations, ses reculs et ses péripéties. 
André Gide, ie plus profond peut être des 
.romanciers actuels, étudie des sentiments 
beaucoup nlus rares : la .passion du dépasse
ment de soi, le désir de <levenir différent de 
soi. 

Dans Ja 1P<1rte Etroit~-., elle sera dirigée 
1 ers le b1r11 ; clans «l'IromoraHste-., elle sera 

1-'eurnleton .de 1/Etudiant hibéral. - N° Il. 

Ll 
~ , Le Faucon Sanglant 

/~' 
Ro.nnn cubique traduit du Gr.ec 

Paul:ne OüKEJ..ABONE 

Adaptation musicale de Pubis de :\iladame (1) 

Antimonie le Vernisseur se lassa d'ailleurs 
bien vite ; les ~treeps lui coûtaient quatre 
sous et i1 n'y avait rien à faire. 

li irenvoya Lorgetre vers ses pénates et 
Lorgette, désabusée, s'en alla retrouver le 
vieux Gaterlinck, son chat, sa poule, et son 
rosier bleu. 

Or, un jour, elle se décida de partir en 
Amérique pour donner des conférences et 
y 'fair.e du théâtre subtil, où l'on parlait de 
Tityl, Mytil, Persil, Vanill et Nombril. 

Cependant, il lui fallait 'UTh être capable 
de continuer dans l'E'l1<rope .s.aorilège et terre-

diriirée vers le mal, et deviendra la passion 
de fa méchanceté. 

L'orateur termina .par quelques jeunes : 
les frères Tharaud, de Miomandne, etc. Il fut 
chaleureusement applaudi par un auditoire 
assez nombreux. GOBE-MOU.OHE. 

VERS 

L.u dan.se d es nymphes 

Quelques nymphes, auprès de la forêt J.>rO
[chame, 

Uans le mol abandon de leur enlacement, 
Parmi l'herbe et l~ fleurs se mêlent en 

[dansant; 
L'heure est tiède, vibrante, idyllique et ser reine. 

Contre un arbre adossée, une d'ellest lf?in
taine, 

Dresse sa silhouette exquise au bord du 
[.champ, 

Que le ciel éblouit de son enchantement. 
Pour réPondre à l'appel de ses sœurs de la 

(plaine. 

C'est un instant unique, épars en la beauté 
Du paysa~c heureux, dont la réalité 
S'affirme a travers la transparence du rêve; 

Et que seul tu sus voir et traduire Corot, 
Toi 'POur qui, toujours l'œuvre en églogue r s'achève, 
0 poète de l'art, Virgile du pinceau! 

Georges VENDEMIAIRE. 

L.E MUR CROULE 

Le mur noir et branlant <.iue le temps a 
[rongé 

Dort, pais.ible et mystique au rayon de la 
[lune. 

Le vent passe un insta'l1t sur lui. Rien n' a 
[bougé ... 

C'est la nuit, vague immense et sombre, la 
[nuit brune, 

Qui vieillit toute cho.se en voilant la lumière. 
Le petit mur croulé, où déjà tant de fois 
Je suis venu, pensif, m'asseoir, où que.lque

[fois 
Xous causâmes à deux de nos joies, les pre

[mières, 
Est là, toujours vaillant, luttant contre la 

[ruine, 
Et contre les orties et contre le grand vent. 
Et ainsi ma jeune âme, énergique et gamine, 
Lutte contre la vi-e et contre ses tourments. 

VAUENTIN. 

MALCRE MOI 

Je voudrais oublier la perf.ide caresse 
De ta lèvre mignonne aux serments si t rom

[peurs; 
Et, malgré JTuOÎ, je pleure et souhaite sans 

[cesse 
L'impossj.ble retour de ce lointain bonheur. 

Tc voudrais te bannir à jamais de mon rêve 
l•:t de mon cœur meurtri te chasser sans 

[retour; 
Et, malgré moi, tout bas, dans l'ombre qui 

[s'achève, 
Je redis lentement des paroles d'~mour. 

Je voudrais effacer de mon âme ulcérée 
L'inutile regret des heures d'autrefois; 
Et, malgré moi, je songe et revis en pensée 
Le temps délicieux où je chantais pour toi. 

] e ,voudrais ~ire ~nf~n de l'idylle envolé~ 
Puisque tu ns toi-meme et ne regrette nen ; 
Mais, toujours malgré moi, loin d'être con-

[solée, 
Mon âme, tristement, tressaille et se .sou

[v1ent. 
ASTAFF II. 

MIDINETTES 

Charmantes mid1netres 
Au oou blanc, 

Qui faites cl.es rbcttcs 
Au pas.saut, 

llelLes nymphes frivolf's 
Aux cheveu..x 

Formant des auréoles 
A vos }'CIU'X. 

Vous dont la jambe fine, 
0 bonheur 1 

Dit la forme di.vine 
Sans pudeur, 

f.t clont la taille exqui:;~. 
Pour un mot, 

Frt<mit comme à la brise 
Le roseau. 

\'ous avez pris mon :"1me 
Bien souvent 

1>:111~ votrc cœur inf;"1mc ... 
Et charmant! 

CHARZEE 

à-t~rrc, scm œuvre de relèvemen~ artistique. 
Depui,s des heures, elle y pensait, mais Ga
tcrl.inck avait beau box•er dan.s la log,gia, tou
tes les roses de la terre avai.en:t beau lui en
vover leurs parfums, tout le soleil ses ·rayons, 
tO'\~t les critiquf',s leurs courbettes et tout le 
monde littérai.r.c son aplatissement, elle ne 
trouvait pa'S. Et, S-Ouclain, l'esprit -.;aint, sous 
forme de sein, un de ses seins, Tose et câli:n, 
le vieux gredin, la chatouilla comme un crétin. 
C*) Et tandis qu'elle se grattait de son doigt 
tortueux et an.gulaire, le sein .rebondit com
me un ressort: oDoigt à ressort,» s'écria
t-elle illuminée. Et elle prit l'.express 68, la 
correspondance 005 et arriva à Liége trouver 
le Mousquetaire. Elle le rencontra au Mo
derne, jouant une puissante manille. ·Et com
me elle lui an'11on~ait le but de sa visite : 
fiche.moi la paix, s'écria-t-il; je suis descendu 
cc matin au charbon;n.age, je suis foutu et 
j'ai des beignes plein· les mains, et il mon-

(i<·) Cirétin toi-même. 

.. 

L 'ET UDIAN'i LJBERAL 

TOMBEE DE NUIT 

Doucem1:11t, .craintive, hésitante, 
Et le Silence pa.r la main 
Pour affermir sa marche lenre. 
La Nuit allonge l'ombre, au loin ... 

Voilà qu'Elie s'éveille à peine. 
Et le Soleil, son rival, fuit 
Comme sur la mer, la sirènç 
S'éloig·ne de ll"homme et du bruir. 

Avec Lui, pauvres feuilles mortes, 
Dispa11atissent le ris, l'amour 
Tombés de l'arbre crui les p()ftc 
Si joycuoc, si vaillants. le jou'f 1 

Et puis la morne so1itudt' 
S'émiiette su<r !'uni vers 
Qui s'endort sans ia certitucl{? 
Du retour des cieux bleus et clairs ... 

Ainsi !'Oubli des tendres choses 
S'approche, d'a!bord hésitant ... 
Hélas! Tout meurt. même les roses, 
- Que sont pour Lui. les vœux d'antan? ... 

Adolphe Evrard. 

LES lIVRES 

LA BELGIQUE 
A JAMAIS 1 N1DEPENDANTE 

Par le Colonel A. Boucher 

L'amteur de «Ln France victorieuse d1ans 
la $'uerre de demain» ~·icnt de publier, à 
Pans, une brochure, intéressante au plus 
haut point, pour tous les Belges. On peut 
écrire q'\loe cet opuscule est à la question 
milita.ire <:e que Je livre de :.\1. Barthélemy 
est, en beaucoup 1>h1s grand, à la questicm 
du S. U. 

C'est un résumé complet de tout cc qui 
a été dit chez nous depuis un an, à propos 
de la défense nationale. Cet ouvrage, écrit 
par un soldat français présente l'avantage 
de ne pas réfléter les opinions de tel ou 
tel r>arti. 

Après avoir exposé les différentes ma
nières de comprendre la neutralité de la 
Belgique et combattu la thése de O. Dax, 
l'auteur exami.ne la situation militaire ac
tuelle qui doit être chan~ée, vu les disposi
tions prises par notre puissant voisin de 
l'Est (A remarquer, en passant, l'opinion du 
colonel Boucher, qui ne 'OI'Oit pas à la viola
tion de notre neutiralité pa.r la Fira:nce). 

En octobre de'I'Jlier, l'état-major a1leroand 
a élaboré un nouveau pla.n, qui par son carac
tère agressif poux la Belg·i.que, aurait déter
miné le mi.nistre à déposer le projet de loi ac
tuel. Si la place ne 01ous manquait pas, 
nous dirions les mesures auxquelles a re
couru l'état-m:ijor pru~~ien. nous parlerions 
des moyens d'action par attaque brusquée 
~l attaque normale, ce qui est. aeve1oppc 
très clairement clans la brochure que nous 
ainaJysons en ce moment. 

Après avoir di:t co.mment les armées ger
maniques entreraient chez nous, n.otre for.i
vain, dans un chap,it>re intirul<S «La riposte 
au pl.an .allemand» donne le remède à uti
liser ·contre cette invasion. li Ulous faut une 

î'orte ~rméc. Puis~ noure g;ouve.rnement 
éca:rter toute qu-est)i()n ~lectpralc et s'en 

ir.spi:r.er ! 
Quant à la conclusion, elle est logique : 

Si la. Belgique est décidée à faire respecter 
son territoire, les armes à la mam, elle est 
assurée à Tester à jamais indépendante. 

~lais pour cela ce qu'il nous faut ce sont 
de,, soldats. Le colonel Boucher l'a J>rou~·é 
magistralement. C. Q. F. D. P. H. 

--·--
ECHOS 

On parle beaucoup, en ce moment, d'un 
grave -complot mettant tout le monde estu
diantin en dan.ger. 

Trois frères, dO"ll1. l'aîn6 -e.st à la médecine, 
Le .second aux mines et le troisième aux li
cenœs, sont r>anrcnus, g.râoe à l'aide d'un 
piston inconnu, à Sl1 fn:ufikr :xu secrétarfat 
de leurs Ce.rdcs Iacultaircs Œ"Cspcctifs et de 
plus, au Comité du !11•ur coopérative ou projet 
de coo1>érativc. Qu'est-cc ~1ue c·1>la veut .dire? 

·C'est très 11 louche 1, 

C'est le moment d'ouvrir tes ccycun. 
L. c. 

* * * 
Lf' ('amarade Poyou depuis qu'il est admi

nistrateur de la coo1>érati1•c de I' A. E. E. S. 
est devenu tout à fait sérieux. JI ne vadrouille 
plus e t pontifie sur tous les sujets. Sa mous
tache se retrousse tl'iro1>érialc façon (oh! 
Fr<-déric: Harberous~f' '.) !,'! sa barl><' s'étale 
majl'Stucu-..ement. 

* * * 
Pr.ofilons d'unc 111:1i1JC placc restée lilbre 

!>Our protester contré !t•s tru~tcrs de la copie; 
ie veux dire- contre "•Ti jeunes gens inconnus 
oui iuoncknt les ml >nncs de l'cE. T.. . de 
leurs •échos. 

Ira à Lorgette de~ l:corniflmes profondes 
comme u11e meir dié1·onicnne :t sec depuis 
vingl mille an.s. A cc moment, u:n J'icane
rr.ent sourd partit <h• d.essous la banquette. 
Mousquetaire se pe1Jcha Ct vi l son vie! en1.. 
nemi, Rouspetano, l'esprit même de la Teu
tonie, celui <1ui l'avait appelé du même nom 
qu.'un insecte de Lafont.aine. (**) 

Notre homme bl<!mit ct jeta deux manilles 
sur la table. Puis il ne -.;ouffla mot et rumi
na comme un cétacé polaire. Et comme Lor
l{ette insi-stait : 

cVar-z-en clone la bel!' 
Va trouver Pupu, 
Va trouver Pu .. L. » 

hurla-t-il d'un air convaincu en se fourant 
trois doigts dans le .nez et un dans le der
rière. Lorgette se retira, foudroyée, à la re
cherche de Pupu, qu"elle aperçut au Moka, 
en train de se faire passer au poker. Pupu 

(**l Rien de commun :wec les niou<:bes à 
m . .. 

Ils s'amusent à envoyer, .cn-ec une merveil
leuse reciprocité, des petites historiettes inof
fensives. mais qui ont le tort de n'intéresser 
qu'elli(; car, je veux Tenoru::.er au striep si 
les 2/10 des Jecteurs connaissent les Lustu
cru, Mirabeau (il y en a un second!), Mo
hamed, Mara•bout, Remifasol. Si Tapageurs. 
Pardo.ninons à Duchê'lle, dont on parla quel
que peu à la St-Nicolas. Mais cils» devraient 
éclusier leur torrent potinier et ne pas con
vertir ce ooin du canard en PO'lllPonnilère. 

Une indîscrétiOlll m'a appris q\1e :nous de
vions ces faveurs littéraires aux joueul'S de 
mainille de la rue de 1a R6genœ; œ n'est pas, 
ern tous cas, 'UJlle raison. p.a.r<:e ·allie l'on est 
à la Fétu, .pour nager dlans le bleu. 

* * * Re:marql!•é, au cours de ps·yoho, les vieux 
lèches-.cul: Marius, Vix-Marcow, Pequet
Meus, Balao, ~loutsky. C.es jeunes sémina
ristes. inSJtallés au premier haine, se firent 
remarquer pa·r leur attention soutenue, par 
leurs signes d'approbation à chaque pa'I'Ole 
du professeur. par leurs rires flatteurs à ses 
jeu;x de mots. 

Heu.reusement que l.es .chauds copains de 
l re sciences surent mettre le holà à cette 
vile conduite et montrer par leur tienue én.er
rtione qu'il avaient le courage de leurs opi
nions. C'esit: du reste dans cette àn.néc qu'on 
trom·e le plus d'anticléricaux! 

* * * )louvelle improbable. 
On dit (mais le monde est méchant). que 

le Camarade Olivier Gérard a l'intent'.on 
d'essaver de brosser un cour·$ la semaine 
prochaine ... Il n'y a plus de jeunesse. 

* * * FANTAISIE MUSICALE 

0 fi Cléïde ! 
(Dédiée à !'Harmonie.) 

Viens dan.s 1e haut bois. 
Violons, violon6 celle que j'aime. 
Et -si elle devient gr-0sse, qu'est-cc quie ça 

[me fait. 
Et tout ça pour cinq, balles. 

(Le rythme remplace la rime.) 

* * * Notre ém.iment secrétaire Pou.-.raid a 
« strunné » un joli paletot avec martingale 
s. v. p. (oui. oui, Madame). Aussi., eût-il 
tout le succès, dimanche, au Carré. J..Jes pe
tites femmes n'avaient plUtS d'yeux que pour 
lui ; aussi était-il aux anges. Heureuse
ment son gigantesque camarade l'écartait e1 
parvenait difficilement à calmer les envies 
scandaleuses d~ l'l'Otre célèbre orateur. 

** * Quelle différence y a-t-il entre le camarade 
Closson, trésorier au.x Licences, et un cheval 
ordi:na.tte? 

C'est qu'un cheval rue quand il est en co
lèr.e, -tandis que le camarade Closson... rue 
de Joie ... No 90. 

* * * Pour.quoi 1' A. E. E. S. C. a-t-elle l'air, 
cette .a'Iln.ée, de maTcher comme su<r des rou
letties? 

... ? ! 
Pa.oce qu'elle a ·pris UAl Sapin... (comme 

pnésident}. 

* * * Que di!ra s.a feim.me au caini.a.radc Pou~·ct, 
ouam.d celui-oi se mariiera? 

Pou.ret .heu·reux, vivons cachés. 

* ** Le -camarade Moreau, dont ou a souvent 
parlé en ces colonnes pendant dP nombreu
ses années. regrette, pa,raît-i1, .qu'on ne lui 
fasse. plus de réclame. Oue ce bou:rgeois ap
prenne que toute chose à son 'temps, et qu'il 
n''' a pas '(}•1'au pays des dollah l)ue 1:1 bonne 
réclame s.e paye. 

* * * Trop modeste le Trésorier de la F. E. L. 
t:. Il vient, en effet, de se publier chez 
Guilemeto, à Paris, c L"..o\rgentimc telle 
qu'elle est », mais ... c'est l 'œu\'Te de son ho
monyme. un cousin sans doute. 

S'il faisait paraître un bouquin, il l'intitu
lerait : « L'Argent. thunes, rond:; et picail-
1-0ns ». 

* * * Loup-Maye junior trouve que les échos de 
ccL'Etudiant Libérab sont stupides parce 
que : lo il ne connaît pas les. cam. dont 
ils parlent; 2o il n'est pas mêlé à la vie 
estudiantine; 3o On ne parle pas de lui. 

Qu'il vienne à l'Um.ivers.itié, en marchant 
sur les mains, et il en au.ra sur son compte· 
COlurant. 

* * * Le camar.ade Jules, d Lt l' Al:un biiqué. s' .a· 
muse si bien à I' Alm11 ?vfoter, qu'il préfère 
1'.atm<>&(lh~rc pure et calme de la ville. Le 
<1ua.rtier de la S:ruveiniè'l"(' lui 1>1airait ava1nt 
tout, le s.amecli. à ta blême lueur d<•s re1•cr
bères et ... avec un ge-ntil cotillon. 

En ·voilà du com'blc, hrin ! 

* * * 
Le cama.rade Eve-rare prévient ses copain~ 

de germanique ouril est <fovc·nu tout à fait, 
mais tout à fait sérieux. 

La rue de l't:.nhcrsité a df1 dire adieu au 
profil de son élégaute moustachrtte blonde. 
Ouf! Il r a mis le temps, 

* * * On :rnnooce de Wandre qu<' le bure:i.u de 
momlité, chargé de \'eiller sur Ja vertu de~ 
icunes filles, réclamerait des rrnseignementi; 
très précis su.r le scieur Troif-honte-oine,nour
suivi.de la hantise de l'amour. 

Avis aux détectives-amateurs de l'•F:. L. • 

accepta tout. voulut faire tout, ma,is ne fit 
rien , promit tout, mais ne tint :rien. Chacun 
sait que Lor,getto lui envoya cl' Amérique u.n 
câblogramme ainsi conçu : «Tint-on, Pupu,1 
et qu'i,J ne répondit rien pa.r télégraphie sans 
fil. 

Otr, le Mousquetaire était en rogne, depuis 
l'apparition suave et bien ccsui generis» de 
Rouspetano, l'être énigmatique, à la voix 
d'.eunuque et à la plume de pompier. 

Après s'être abîmé vingt minutes dans d'a
mères constatations, il se leva et partit sans 
payer. Il eut beau voir Nestor, avec ses 
g.rands ongles, et Madame; Jambe-Frère, dit le 
jeune premier dissymétrique, .avec 6a mous. 
tache. en arc voltaïque, ses yeux de goujon 
en chaleur et son esprit voltairien; le Polr
pier, qui souffrait de constipation (cérébrale 
évidemment), Fingof atteint de coulante (tou
jours le Moselle!) Flanelle noirci au cirage, 
tout nu, avec trois plumes de faucon sur sa 
tête; :rien ne le dérida. 

Il se paya t>Our 2 f,rancs 75 un fauteuil à la 
Renaissance: Hélas t Rouspctn.110 était au 

*** 
A la suite des intrigues du camarade Lo-

Est auprès des professeurs. nous nous som
mes renseitgnés. Cet élève aurait besoin de 
conseils pour un livre qu'il ferait paraître Je 
ler janvier: «Amore .aut amori», par amour 
ou pour l'amoul'. 

*** Avon.s remarqué, parmifos élégants assidus 
d:.i Carré, le superbe Clé~rance (mannequin 
du HiR>h-Life Tailor JJour les admiratrkes mal 
ran~ei;l:?'nées) et son copain Brave-Hi. 

S1 ces messieu:rs conitinuent Jeurs iravag.es 
d•an.s le cœu·r des cha,rma.ntes petites Uégeoi
scs. ·(lue vo.nt penser leurs iriv.aux dédaignés? 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d'lle, 15. · 

*** 
Comme quoi la jalousie mord tous les hom-

mes !. Le .camarade Maréch.al, de la class1Que, 
soupire à fendre l'âme et cou:le de tristes 
c~illades. Raison : !' cE. L.1 parle de tous et 
1 oublie. 

Al~ons, su.ave éphèbe, reprenez votre mine 
S<lunante et rose, votre <Vœu est cxauoé. 

*** L'assiduité de iVanbor-Tell effrave la Phi-
losophie tout entière; son activité ·à prendre 
des notes .apeure. Quelque projet sérieux vo
lerait-il dans l'air r 

*** Des bruits tendaincieuscment frivoles cir-
culent sur le compte du camarade Pi-ouart. 

Nous sommes à même de couper court à 
toute c~mpagne de chan taire: cet élève se 
débat. ePerdu, dans une cnse de latim. 

* * * Le camarade Alambiqué, alias Pire-Coton 
nu~once .aux éopai.ns de l' Alma gu 'ilJ. est en 
tr~i,n de dresser la liste des livres de la Bi
bhothèQue UJDiver~taire, où l'OIU parle d'a
m?ur. Get O't!-Vrai<e fora sensatio,n dans les 
mtheu.x estud1antins. rec-0mnM1mdé auta'Il.t par 
la documentation 'Précise que par le reinom 
de SO!l aurteur. 

* * * Enfin on t.es-pire ! La 'Ilavrante pénurie de 
compère ·~r l~ rev~e de l'Hanno.nie m'esit 
plus un stt}et d angoisse. Malgré 5'éll qualité 
de Français. il a daigné écouter, S."'\'DS inter
rompre,_ les supplications de la déhég.ation 
harmomque et accepter la lourde tâch!!. 

Pupu sera compère 1 &n rêve le plus cher! 

*** 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN-

TE RIE M 0 DER NE, 6, Place Cathédrale· 
cette maison possède toujours le plus beaÛ 

choix. 

* * * Madam~ MiTabe~u déclare ne recœrnaîtu 
auci:ne depense fa.it'.e ,pa.r son pêket de mar~ 
les Jours de séance du Comité de l'HaT'!Ilonie 
attendu qu'il rentre, très t.ard éméché a~ 
bras de ce petit espiègle de FÙo.hen. ' 

*** Le bidon Leo Hans, le joueur de touches 
compulse tous les soirs de multiiples Ca.Tt.es 
d~Jl .ct.00.J<raphie à l~ recherche die l.a• fMll<euse 
\ 1 e de Berka-op-Zon11 (tag). 

* * * Le profe~s.eur d'autogobisme appîiqué: Dc-
l~vaJve Pf~ïent. sa m.omb.reuse clientèle mé
<li,ca~e QU 11 rédige un «Trav.aih l))OUa- l'IA.œ~ 
demie royale de B-elg~gue. Kolerett.e fo blond 
filas$.e al!x grandes distinction'S, se;t d'asisis
t~t .. Hutli!-Ems le dég-ourdi et le C"Olnpt·n• 
l· atpnx sont le_s gomestiques. 

* * * On ne voi~ plus Tolos au Moka, assis près 
de la belle Esmeraida; 11robablement quelque 
chose de s~rnaturel ~oit i:·tre intervenu . . ]{ 1~
compense a celui qw le devinera. 

* * * Es.t-ce qu'Achille pleurt toujours son di-
\•orce avec Josse, la fameuse danseuse~ 

* * * P. de S~r e~t très occupé ces derniers 
temps . ._ car 11· prepare une nouvelle conféren
ce 9u 1! donnera un de ces soirs, dans un en
droit assez su51pect. Sa conférence s'intitu
le~a · •Comment les jeunes gens doivent-ils 
faue pour plaire aux aiboches ? ... » 

*** HA DE LIN LANCE, tallleur·chemlsler-cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvaut6s. 

* * * U1~ étudiant libéral avertit ses amis de se 
réunir, car, selon certain bruit, il Iam pré
_s~der :t l'achat d'un nouveau chapeau i1 () de• 
Z:nc, vu <1ue. son. propriétaire, je rrois,' lui 
n!clame celui qu'il porte. 

* * * . Grand émo! jeudi de.rnier chez Kwippt•rt. 
l n de nos Jeunes philologues, qui porte. 
n_ous assure-t-on un nom très brillant (à paT
t1cul~), a. ~ailli se .fa~re i:rever les yeux par 
:<on illég1t1me, qui l avait surpris en train 
~e donner des. ~.Jeçons de langues» à une 
jeu!1e vertu _qui. l'accompagnait. 

l ne exphcanon plutôt vive s·ensuivit 
agré~entée de l'intervention d'Arthur et de~ 
témoms de la scène. Au milieu de la bagar
re, notre philologue s"enfuit avec sa nouvel
le recrue pour aller continuer ailleurs les 
exercices linguistiques et linguaux interrom
p~1s, abandonn~t son a.ncien Mguin à l'in~
\'ll<tble e.t classique crise de larmes et de 
nerfs qui accompagne toute rupture (Jni se 
respecte. 

con.trôle. Il prit -sa plac:e .au prem1cr rang; 
Rouspeta110 éta<it da11s l'orchestre qui jouait 
de la. .g.rosse caisse. 

Le Mousquetai:re, alors, .s'enfuit épouvan
té et, comme il filait à toute allure, il apGr
ÇUt dans l'omhre noire l'ombre de Roi.1-.;pe
tano qui courait devant lui. 

Enfin, l'ombre se trompa de rue, et notre 
héros arriva chez lui, esquinté·pa.r ses efforts 
de traction comme· une vieille maîtressc-tig<' 
qui a épuisé toute sa vie de l'eau à 500 mè
tres. 11 pou,;sa un ~upir de souta.gement, 
grimpa dans sa chambre, se déshabilla, prit 
so.n vase de nuit d'une main·, releva sa che
mise de l'autre et, comme il venait de petter 
les trois -coups traditiollllels, une voix partit 
du fond du vase qui lui dit : cJe suis foutu: 
je suis allé ce maün au charbonnage et j'ai 
<les beignes plein les mains.> 

Et le Mouc:quetaire laissa tomber le va~e. 
car cette voix était celle de Rouspetal'lo, l'es-
1>rh même de la Teutonie. 

(à. suivre). 

-
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Demandr.r renseignements au Direteur Demander renseignements au Directeur. 34, rue Npeteo. .......................................... ' ......... · .... ~ .................................................................................. .... 
On nous assure que les acteurs de cette 

scène tragique avaient, au moment de la 
crise. absorbé une quantité extraordinaire de 
.,trit'ps. 

*** 
l\ifaison LAFLEUR . rue cathédrale, 116. 
ll'L Spéclallté de Cigarettes Importées 

CICARE'S FINS. 

* * * N!Otre bon ca.marade Max Lind~r, est dans 
1:L c16solation. Son fameux bégUin du carré 
lui a été soufflé comme dans lill rêve I?ar 
l'abominable Bibitte de Mont-St-~lartm, 

J'aristo ... gratte m-0i le dos. . · 
Tl paraît qu'il va composer une compl:un· 

te 1aTmoyante intiru16c : «L'amour et les 
riches oonMmmations». 

* * * D.ialogue entendu entre Boris et le P.roé
sident. 

Boris (montrant une caricature). - Con· 
nais-tu oette tête-là? 

Le Président. - Non. . 
Boris - C'est cependant un de tes ami . 
Le P.ré~ident. - Orènom, quelle s:He g . .. 
Boris. . Tu es seul 11 ne pao:; le re<:On· 

n:iitre : c'est toi. 
Le Président. - ... ? ? ? (Tl tombe de son 

h:iut : 2 m.) 

*** M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

. *** 
CHARADE PHARMACEUTIQUE 

Sur mon premier, je mis, sans faire de 
l'épate, ce qu'on appelle ici couramment une 
boîte. 

Pou.r c-0.n.naître mon deux, che:r lecte'ltr, 
cherche bien. C'est un artide neutre d'un 
langage ancien. • 

Mo.n r.roisième de l'oie possède seule la re~. 
Enfin, mon quatrième. <:St le <!eux ,J<: Co-

mète. . 
M0:n tout, v-0us le savez .bien, 
Est un éminent pharmacie.n. 

*** Remarqué à la dernière conférence de }a 
Salle Académique une pétition, couve.nte deJà 
de nombreuses signattt1"es, demandant que le 
Marnbout soit ~xclus d<éfirnit.ivemen\.du sanc
tuaire sarro-sa1u.t. Pourquo1? Mystcrc... et 
Amo\11 probablement. 

*** Pupu protcst~ iwe~ énerg~e contre ~a dé~ 
cis1on du Comité qui l'cmpeche de p1endn 
part à l'élection du Prince ~es ra~C'urs. 

S'il a proposé cette élection, c ~st Ja.1s 
le seul but d'être élu. Xous le s.av1ons oa:-
faitement. C'est pourquoi nous l'avons éc;p·. 
t~ en le nommant ~mpereur et sou':'era1n 
pontife de cette intér-cssarnte catégone de 
copain-s. . f d" • , .\fais alors que va <.hre le utUr .,pu.~ 
T oumave? Bahr sïl .réclame, nous lui 
cÎécernêrons le tiue de divinité supérieure. 

Et ce sern justice .... 

*** ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
D !rection : Joseph Kru yen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les tundls, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. . 

Les mardis, jeudis et dimanches, seances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant mtdl : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS·dî11er. 

* * * FABLE·EXPRESS 
L'n pêcheur, en été, transpirant, tout en eau 
Av<tit ahando.n.né, <>t la ligne, el le seau.'I:. 
Sa c;crvante surviut, apporta.ni 1-c dîner 

li dit ('.\!oralité) 
O Marie! qu'on st1e sans pO:chcr ! 

* * * C'E Ql.!:ILS DISENT : 
Robettc : Mais, mon ami! 
.\lot Art : Non de IL.! 
Dieu le Père : Tiens! Quelles nouvdles ? 
Dieu le Fils : Bordel· 1 
Le Chénée.n : Tu m'em ... te, crapule! 
~Jacro : Cc cher ami. 
Tapir : :\on plus : cSoldats !• mais c.\les· 

-;ieurs •. 

* * * A l:t fêt<: de St-'Nioolas des libéraux,, !'in-
finiment grand pr-ésident fut escamoié, pa
raît-ii par un prestidigitateu.r de talent. Où 
diable cet homme a-t-il pu le cacher ? 

* * * Le camarade Eugène Von Eichc, aurait, 
parait-il, l'intention d'abandoniner les études 
universit:tirès trop arides probablement 
pour s'adonner à l'an surnaturel dt• la pre!:> 
ti<lîgitation. 

La ~oirée du 6 décen1bre lui :i ccrtainerr.cnt 
lroubl<\ les méningèS. 

* * * 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur profeselonnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soig nés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

* * * 
Livres à paraître : 
Claire-Bois : Amours slaves, amours tra

giques. 
De la même : rel.es Canasson6,» Mélodrame 

en 8 actes et 15 tableaux. 
Chandelle : Um gala sur une planche l 
Quinquet : Im·pressions ;esscnties à la 

vue d'une belle paire de mollets (poésie). 
Le Vicomte d'E... : De l' Art de doper 

(étude morale de la vie militaire.) 

* * * 
Le bleu (d'outremer) Cleir-Ens fait assa· 

v01r à ses nombreux amis et connaissances 
que le respect de certaines convictions avun
culaires l'empêche seul de faire partie de 
la F. E. L. {;. Il ne faudrait surtout pas 
croire q_u'i l a dissipé l'argent de sa cotisa
lio.n -en folles <lépenscs S-Omptu aires (cravate , 
guètres, etc.). Il a cependant fait l'achat d'un 
béret libéral pour poir-eauter aux galas estu-
diantins ô com·ictiyon avunculaires. 

COLA.BOUT, Ch. 

*** 
Le Géographe nous prie de faire savoir 

que l'atetntion seule était cause de sa posi
uon au-ssi penchée qu'intéressée pendant le 
gala de la F. E. A. B. 

It se prétend• à même .de .réciter ci'Eltin
ceUe. et le cGrillon• en entier, avec musi
que, bruits de scène, etc. us paris sont ou
verts tous les jours, au local. 

NENESSE. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

1 M PRIM ERIE-LITHO CRA PHI E 

24, RllE FERONSTREE. LIEGE 

LE PORTE-PLUME RESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

GlEt..A..N:J> 

En vente tous les a1ticles dassiques \)OUr 
1B1. les Etudiants. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Dans mes deux dernières chroniques, j'ai 
parlé d'un mouvement qui se mamfestait à: 
l'Institut. Je tiens à préciser et à expliquer, 
ce «mouvement». 

Comme dans d'autres villes universitaires, 
nous avons à Anvers une Association géné
rale neutre (fantôme) et une Société géné
rale des étudiants libéraux. Or, comme c·est 
le cas tous côtés où il y a deux générales, 
une neutre et une libérale, une des deux: 
doit 'Succomber; c'est ce qui s'est passé à 
Anvers. où la Générale Neutre était tombée 
dans l'oubli, au profit de la Générale Li
bérale, qui est entrée dans une ère de réelle 
splendeur. 

Ce que voyant, les calottins, suivant sans 
doute, un mot d'ordre veçu haru.t lie\1, 
ont conçu l'idée de reconstituer la Générale 
neutre. Je dis que c'est un mort d'ordre, ces 
cc mouvement est entrepris autre part qu·à 
An\>en;. 

Convaincus, comme moi, de ce prillcipe 
que seulement une des deux Générales peut: 
vivre, en outre convaincus qu'ils étaient im
puissants à .dominer à l'Institut, tant le 
Cercle libéral est bien assis, ne pouvant 
donc pas l'attaquer de frl)nt, les -::alottins 
ont cru préférable, à l'instar des autres vil
les universitaires, de s'y prendre indirec· 
tement pour renverser la Générale libérale, 
ou du moins de lui faire perdre son titre 
d.,;) Générale. 

Pour cela, ils se sont donc mis en cam
pagne pour reconstituer la G~néralc neutre 
sur de bonnes bases. Quelques copains libé· 
raux étaient tom1)és cbns le panneau. 

:\lais le plan a été démasqué assez tôt. 
Tout cela est bien; la Générale neutre est 
reconstituée; le bureau est au complet. 

:\lais ce à quoi nous, membres <le la cSo
ciété Générale des Etudiants libéraux d' An
vers» devons a rriver, c'est à la suprématie 
complète de notre Géruérale libérale ; arri
ver à ce point, quand -On pa.rlera de la «Gé· 
néralei. d'Anvers, que cc soit de la Générale 
libérale et pa'5 de la cGénérale ncutte». 

Et, de cette far;.on, le correspondant an· 
versois de l'U. C. sera content, car il n'y 
aura plus confusion comme cela existe ac· 
tuellement. 

Camarades libéraux anversois : En lisant 
ces quelques lignes, vous comprendrez vo· 
tre devoir· vous saurez quelle doit être vo· 
tre attitude vis-à-vis de la Générale neutre 
qui n'est qu'à !"état natif et il ne faut pas' 
qu'elle aille plus loin. 

Encore un mot pour les camarades étran
gers. Vous, camarades, qui n'êtes pas au 
courant des ruses du parti clérical et de 
tou s ses ader:1tes, j'attire ici particulièrement 

votre attention. Ne comptez pas sur une 
Générale neutre, dans le Comité de laquelle 
vous êtes en faible minorité, pour défendre 
vos droits. Adressez-vous sans crainte à la 
Libérale, qui possède <le~ moyens autrement 
énergiques de vous c16fendre. 

Camarades, pow: vous convaincre de mes 
pa.roles, lisez dans le No 7 de l'U. C., la 
chrMique Anversoise, vous verrez, sous un 
amas de mots. surgir le vrai but des calot. 
tins. So\!Js 'Prétexte de faiœ revi111re la VTaie 
frater.nité es4udiantine, oSans quesbk>ll de 
parti ni de raoe, on en arriverait à la <:bute 
de ootre cher cerde libéral. 

MATRAQUE. 

* * * ]'ai reçu une lettre du S. P. L. de G., 
que• je publie sans commentaire. 

Anvers. le 12 décembre 1912. 

c Mon cheT Matraque, 
» J'ai en.core Je 'SOU'rire aux lèv~es alors 

que je t'écris, en pensant à l'allusion q~e 
fa.it aux Putois, le correspondant ainvers-01s 
de l'U. C. 

» Je sai::, que le Cerclf' des Suaves Putois 
est Join d'être -sympathique à la caoltte, car, 
comme tu l'écrivais l'an dernier en parlant 
de notre Cercle : « Jainais la Calotte n·e 
~ frôlera de ses griffes l'entrée de ce Cer-
• cle ». 

» Le dit A. Ost de l'U. C., nous reproche 
de ,·ouloir accaparer toutes les charges dans 
les Comités. 

» Je ferai remarquer au dit A. Ost, q ue 
notre but est de mettre ou d'atténuer les 
abus Qui peuvent se produire et ils sont lé
gion en ce moment de l'Lnstitut. Nous avons 
déjà réussi en partie en démasquant le thè· 
me dies calottins et je me promets bien de 
réussir juisqu'au bout. 

» EnS'llitc, le dit A. Ost nous reproche en
core d'être une société secrète. Je répondrai 
simplement qu'il n'est pas nécessaire de se 
faire connaître pour faire le bien. 

» Je termimerai en disant que toujours et 
dans tous les cas on aura à compter avec 
les suaves P'1.lltois là où il y aura une p-0,Ji
tique malhonnête à détruire et une tactique 
dictée par des rancunes pet1Sonnelles à 
anéantir. 

» Esnérant que tu voudr<l>S bien insérer 
cette lettre, je te remercie d'avance. 

» Si.1aves amitiés. 
» L. de G. 

» Putois lettré. 

*** 
S. C. E, L. 

Séance du 10 décembre 1912 
La séance est -ouverte à 8 Ji. 3/4, sous la 

présidence du oamarade May. 
Le .camarade Lange donne lecture du comp

te-rendu de la denuèrc séa.noe, qui est ada:nL'i 
à l 'una'tlJmité et félicitations. Le camarade 
Peeters communique l'état de la caisse, qui 
est jugé favorable. 

Après discu.ssion des points de l'O'l'dre du 
jour, le cama.r>ade président donne la parole 
au camarade G. Van de WieJe, président des 
E. L. de Bruxelles et de la F. N. E. L. B. Il 
nous parle de la nouvelle loi mHitair·e. '~a 
hauitie oompétence, la facilité die pa.rQle. la 
richesse de langage du -conférencier, iair.rachent 
des tonnerres d'applaudissement. Il '!lous dé
pei.nt très bien le but de cette nou,·elle loj; 
nous fait voir la manœuvre! cléricale Qui l'ani
me et 'Les désavantiaires qui en seront Ja s1.l!Îte: 
il nous moot.re l'état ridiicule de nos. arme
ments et termine en formulant l'espoir que 
le, manda~aires libéraux n'appuieront pas le 
Gouvernement. 

Les dernières paroles :ne sont pas entendues 
tant l'enthousiasme est s:trand. 

Le camarade Vian de 'Wiele rcro.ercie les 
copains libéraux et dit qu'il savait venir trou
ver à Anvers des libéraux sincères et c<>n
val-ncus. 

La séance est leivéc à 11 h. 1/2. 
Matraque. 

*** 
VERVIERS 

Le cam. Le Courtois est très courtois, 
certes, et la preuve c'est qu'il ne peut pas
ser près d"l ami sans lui offrir u11e sèche. 
seulement il a pris une pr.écautio1n, c'est 
d'avoir toujours 2 Jlaquets ~n poche. le!; 
bonne-; il les fume . les autres il les offre! ! ! 

* * * Le cam. Haut-Flair a été aperçu sur les 
hauteurs de la ville (Ch. de Heusy) avec une 
gent-e J>Ucelle, il s.c r.approche die l'Ecole, 
qu'il fasse attention j[ pourrait tombe! sous 
l'application du règl.cment arant trait :iux 
éudiants aux mœurs dissolues. 

* * * Réflexion du labo de Teinture. 
Puis vous ferez les essais aux foulons 1 
Ceux qui n'y s-on jamais aJl.é sauront cc 

que c'est. 

* * * U.n franc à recevoir comme membre pro
tecteur du Cocu-Club du ca.m. Sny-doré à 
l'occasion de ses fiançailles a v<'c la b~ll1' 
Julin. HACHE. 

* * * Ar.die Blnmk-0 est fort occupC- et personne 
n'est étonné de ne plus. le voir aux cou.rs, 
ni aux .interros. Voici le pom·quoi. So~1 ch1c 11 
Athos lui prend tout wn tctn-ps J~ur et 
nuit. Il en est venu à compter comb1en de 
fois par semaine il doit s'arrêter .J>O~r per
mettre à ce fidèle Athos de satisfaire ses 
besoins. 

* * * Le cam. portugais cLe Grand• Baptiste 
a vu changer son état -civil, à présent il est 
devenu don Quichotte. 

* * * Le cam . Beau..J..cnt est devenu un des 
plus ardent de l'amour J.ibre, d'après oe que 
nous avons pû entendœ dans ooe de ses 
discussion avec ses camarades un soir 9.u'il 
dégustait de la savoureuse musique au Vieux 
Bourg. ·M. 

* * * Le cam. B. Hiver nous annonce qu'il a 
trouvé de quoi passer son t-emps avant d'al
ler au cours, surtout l':q~rès-midi !linsi qu'en 

1 
chemin de fer de Verviers à L1ége. Pour 
qu'il n'y ait pa.s de ,coupure au programme. 

l COMPAS RICHTER Sciences - Arts - Littérature Droit 

LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 
~ue Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L'ETRANCER. 
SE.RVICE D'A BONNEMENT AUX PU. 
BL ICATIONS. - CUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
. STAR nouveau cahier tr:ès élégan<, \JO cen

umes. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russee. 
Porte-plumes réservoir. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOLAERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 
0!9> TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
Installations pour Bu,,.eaux 

Coptes. - Réparations. - Traduction 

* * * A paraître : 
Sny doré : Jalousie de femme. 
B.-Hiver : Trois heures en bonne compa

gnie. 
Vert-Beek : Patzy. 13IBI. 

* * * Avez-vous des témoins ? 
C'est la question que l'on dei rait poser 

à chague camarade avant d'entamer une 
conversation, car, pour un rien, on vous en· 
voie 2 témoins et menace de prune.'lux, c'est 
ce que nous avons pû juger d'après la pe
tite histoire entre le chevalier <le Pologne 
et le camarade Gaston Bob et cela pour 
moins que des queues de cerio:;es. 

* * * Que vous filiez ou que vous ne filiez pas 
on Jj'rend les présences à la sortie. 

* * * :\III RACLE : Le cam. Padd,· est resté huit 
jours sans voir ~faria, c'est ·1c cam . Pierre 
Le Long qui l'a :remplaoé pendant cette 
éclipse. 

* * * )fous serions heureux dt• savoir si le cam. 
Cornu a eu des impressions agréables, lors
qu'il a trouvé la matière plus ou moins vis· 
queuse contenue dans un article en caout
chouc déposé dans so.n lit par l copain 
limbourgeois. 

*** 
THEATRE PATHE 

Comme clou au programme' de la semai
nt l'rorhaine nous remarquons : «Le Démon 
du foycn, a.rame en 2 parties. 

A côtC: de cela, des fHms de moincl:re en
vergure mais non moins intéressant. Cctt<' 
semaine e ncore Ir ch::irmant directeur a eu 
l'œ:I pour choisir son pro.gramme. 

Avis aux ~•matcur~ de sei1sations. 

CllRONIOIJE HUS ICAL[ 
CONCERT SATTER 

M Gustave Satt~r est :11é à Vie.mie le 12 
f.évrier... 1832 ! Il a don.c pxesque quatre~ 
vin·gt·un ans. Or, cet •ext.raor<linaire vieillard 
a c-0nservé une verdeur .réellement étonnante. 
Son jeu est encor-e absolument jeune, tant 
au point de vue de la pureté qu'à celui de la 
vigueur. Agilité, prestesse, puissance, ex
p.ression, rien n'y manque. 
L e programme fut abondant : 15 m<>rœa'Ux ! 

M. Gustave Satter éprouve une préddlection 
marquée pour les œu\•res ... dont il est l'au
teur. Cette préférence, très explicable assu
rément, est en. somme assez 1ustifiée : 6CS 
œuvres sont 'très nianistiques, aimables,bien 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'ile, 1.:1. 

MAISON RUSSE 
CH. 1BRODSKY 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3UO 

Achetez vos Montres, Pendiùes, 
Réveils, Bijoux de toutes espéceS, 

Pince-nez. etc., àla Maison 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS )IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

X.::c.EIGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marquecLa Balance -
La maison se charge de toutes réparatio-· 

de chaussures. 

faite:s ; il n'y a pas toujours u beaucoup de 
musique dedans '" dit l'auteur lui-même mais 
on a déi?i entendu pis que cela. ' 

M. Gustave Satter joue comme on jouait il 
Y. ~··: X années, et pourtant c.ette technique 
v1e1lhe a encore son charme et .son intérêt. 

Nous avot~s donc entendu. trois Menuets 
de Moz.art, Beethove:n et R.aff ; un Impromp
tu et crnq Valses de Cb.opin ( ce\Jes-ci jouées 
a\·cc une rapidité vraiment excessive) plus 
neuf morceaux de M. Satter lui-même'. Cer
tes, sa cValsei. et sa «Paraphrase» sont bien 
v·ieux jeu (c"est le ca•s de le <lfre), mais le 
c~êv-c des Elfes·», les •FiLeuses», et même ce 
bizarre cSaltarello» feraient très bonne figure 
~ans un salon où on bav;uderait beauœup ~n 
ecoutant un peu. 

Et l'en. se prend d'étonnoement et d'admi
ration respectueuse, en presence de ce vi«~.i'l 
ar·tiste encoTe si vert, vivant 1exemple d'un 
magnifique défi qu'a tenu l'art contre les 
~ées. A VOUI. 

CHRONIQUE DES THEATRES 
T·HEATRE ROYAL 

Mercredi 18 décembre, à 7 1/ 2 h., 8e re
présentation du 4e mois d'abonnement d'a
bonnement : cLa Juive>. 

!Jeudi 19 décembre, à 8 h., abonnement 
suspendu, rep-résentation de grand gala or
g-anis-é par !'Association Fra,nçaise de bk·n
faisance : •Faust», avec Mlle Yvonne Gall, 
'.\1. .\l:lrcel J<>urnet de !'Opéra et :.\I. Del
zara de la .\!Tonnai<' et la ttoupe du Roval 
de Ll~~. . 

\'rndretli 20 cléccmb:-e, à R h<'ures. rc·pro.~· 
sentalion POP'Ulaire : «Canncnn. 

Sam<>cli 21 décembre : Rclâchc. 
Dimanche 22 en matinée, à 1 12 h. : cOr

phéc•. cLes .\fousquetaiies au Couvent•; 
en soirée, à 7 h., 9e représentation du 4e 
moi$ d-'abolllnem'C'nt •L'Ouragan»; «La 

M ascott-c» . 

* * * 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

AS·TU VU L' ECL1PSE7 

Le nouvel acte 

Il n'y a1·ait -certes pas besoi:n de cet acte 
pour attirer le monde, mais M. Préval tient à 
faire les choses en grand. Il y a dans ce nou
vel acte des danses ravissan.tes PaT Parisette et 
~iscot, Daxbelle et Hemdey. Il y a des s-cènes 
Joyeuses, comme la .grève des garç<>ns coif
feurs, des choses tendres, comme la scène 
de la Croix...rouge de Belgique. 

Tous ceux qu'attire le coquet théâtre de la 
.rue Lulay et sa troupe d'élite aur<>nt à cœu1· 
d'aller voi.r cette 11011 veau té bie.n locale. 

SPORTS MANUF ACTORY' 45, rue Cathédrale, 45. - AR1r~~~;n rc~-g!. CT~~~tu~~~;tTs. , 

Etudiants, deniandez partout le " SIN ALCO ,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1661; 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 
,QiWG4; 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
•:co:.,E §PÉCIA.L~ DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LECO\S PARTICULIÈRES 
~ 

COURS DU SOIR 

Broebures explicatives 
rraneo sur demande 

A..llez passer vos Soirées et ~a_tin.ées au 

•• INTERGA·R'TEN 
Institut Richard KUHN 

::C....a:ngu.es -V-i-va:n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

l\IÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OIJ S. AHUSE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
.- ·J. M! ... t\RC ._ 

10, RUE LU LAY, 10, LIEGE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

--4t+:H•8>--

c;PECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N, RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Xronen 
Rrau Dortmund. 

RIJE DU PüNT-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
.. es CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Oépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apé1·itifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marQue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Boutellle 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

T éléphone !604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN ' TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEIGE 

CIGARES ET CIGARETTES IN•DICENES 
ET D' IMPORTATION 

0!!!9> TEL:EPiHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPER1~ 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich --- Ll>wenbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à ~ lieures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la cane (chaud) jusqu'à mi

nuit 1/ 2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Loeal 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C . B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C' E 
SUCCESSEURS 

56, RU E DE LA CATHEDRALE, 56 
F<JUrnisseurs des Universités, des Ecoles spé

ciales, de l' Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

f nr p Il 1 ~1 E R 1 E - 11 1 T Il 0 G R A p u 1 •; 
IMPRl\lÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
::E=t.u.e C::oqraimo:n.t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIËGE 
Bureau dii B11rletin Libéral de rouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
-te-

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
t1, PLACE DU THEATRE, t1 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etu<tiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

A. 3 :E"JR,. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
T allleur civil et mllitalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIEGE, 4 , place du Thélltre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A V 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RIUE HORS-CHATEAU, oo. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits sp.écaiaux pO'Ur t-Outes 'es indus

.ries. Produits purs et appareils pour labo
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~1me s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5 , RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAlVIBY 
P âti.ssier -Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

~•x~x~~xxxxx~xx~xxx~xx~ 
~ X 
~ CHAQUE SOIR, LE TO UT·LIECE )! 
X SE RE:'l ROU VE AU X 
X X 
~ l:.,ALS':rAFF = 
X X 
X QUI EST L'ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. -- JI! 
X OUVERT APR ES LES SPECTACLES. X 
Ji! - ORCHESTRE TZIGANE. JI! 
X JI! 
xxxxxxxxxx~xxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QliAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBl.JEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. 0.60 et 0.76 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

AFTEP'iNOON-TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE lG90. 

L. 13.A.LZ.A. F'i1s 
JR,"U:EJ P<>l5"T· :J>•:z::c..:E. 49 

DIPLŒ.IE DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymnat!ltique hy..,iénique e t médicale orlbopèdique 

Douche. - E1;1erime. - Roxe. 
COUR~ OE DAN~E ET DE rtlAINTJEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louv1·cx, 4, Liég·c 
Téléphone 3334, 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTE1L - ETC. 

Pa.pete1·ie Universitaire 
•<>e 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Ci.thédrade, 95, LIE c E 

-<>e-

Propriétaire: Auguste OV ARD 
DEGUSTATIO~ DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants, 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE~IENT DE LECTURE 
1Ô fr. l'an; 2 fr. par mois 

---u:»-

La Bibl-iothèque possède )es œuvres com
plètes <les mei11eurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANC E, BOURCET, L OTI, 
M.llUPASSANT, RICHEP IN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo
riques, Critiques littéraires <ks auteur5 les 
plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
._,., E. HANOUL -.lfti' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6; PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

--------------------------------------------------------------.-, ETADLl~SE1\U~NTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Carés. - h.cs1auran1s. - ~5 Billanls. - Grottes lumincusC's. - Les 

plus beaux et les plus Yastes de l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbrau et de la Vf>ritable P erle de Pilsen brnsséc 
à Pilsen (Bohème). - Grande spéciali té de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : F rançois P R EVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestines, 4. Llége (Tél. 386t) 

Résultats des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du «Journal de Liége>, 

par é~uipe de 6 tireurs. Résultat : Cerde 
de l'Ep.ée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verbrugge, d'An
vers). 

Il. Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salie contre la salle Desmet, de Bru
xelles.t. et la Salle Tliirifay, de Liége, Résul
tat : 1...,ercle de l?Epée (Salle Thirifay), vaill
queur. 

HI. Match entre les mixtes dé la Salle 
Tack, de Bruxelles, et de la Salle Thirifay, 
de Liége, pour la Coupe du baron dé .Baré. 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la Coupe. 

. IV. Championnat du monde aux Jeux olym. 
piques de Stockholm, par équipe de 4 tireurs : 
Equipe belge championne dont deux Liégeois 
de la Salle Thirifay : H. Ans,Pach et r. Ochs. 

V. Championnat international d'Ostende 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes inscrites. 4e 
prix. Salle Thirifay. 

VII. Championnat international d'Ostende 
pa~ équipe : J . Ochs, H. Anspach tont le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 

YIII. Championnat d'épée de Belgique : 
2e, J. Ochs. 

IX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux
A rts, composées de MM. de Montigny, Bour
lez1 Ansp:1:ch et. Ochs, gagne Je trophée. Ces 
trois dermers tireurs sont de la salle Thiri
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

UUE DES DOMINICAINS, 10 
..a. L~GJEJ 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
°'5> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bls 
Rue Grétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 lderrière l'Hôtel-de-'Cillcj 
Rue de la Cathédra~e. 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. !008 
(à côté de Ja Poste Cent.cale) 

Tempérance·Hôtel, 95, rue des Culllemln1 --DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . .. 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ... . . 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 
la tasse 
la tasse 
la tasse 
la tasse 
le verre 

10 
10 
25 
16 
16 
10 
10 
15 
25 
10 

le verre 15 
le verre 16 
la bout. 70 

5 
10 

6 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruvère . . . 35 
2 petits pains avec j~mbon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Agence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 
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ELYSEE PALACE Music-Hall-Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue 8ouverain-Pont 

1 ~C>I~:E::~~ ~6, L~1ay.-- A r1i1.st;1qu.es et Lit1iéraires 

imp. LA. MEUSE (~oc. an.), Lilze. 


